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Alain Bernard Marchand, Genet. Le joueur impénitent, 
Montréal, Les Herbes Rouges, coll. «Essais», 1997, 238 pages. 

ALAIN BERNARD MARCHAND 
GENET 

LE JOUEUR IMPÉNITENT 
LES HERBES ROUGES / ESSAI 
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Alain Bernard Marchand, auteur de plusieurs 

ouvrages de fiction, a reçu, en 1996 , le prix 

Tr iUium pour son essai Tintin au pays de la 

ferveur. C e t t e fois , d a n s Genet. Le joueur 

impénitent., il s'intéresse à une toute autre forme 

de passion: celle pour le théâtre et l'écriture dra

matique. Son analyse intelligente de la produc

tion de Genet révèle un dramaturge constam

ment préoccupé par les implications identitaires 

du texte dramatique. C'est aussi à un type de jeu 

bien part icul ier que Marchand s'intéresse ici, 

soit le jeu des rôles et des personnages dans l'his

toire et le discours dramatique. 

Le rôle est décliné à tous ses modes significatifs. 
Ceux-c i sont c i rconscr i t s dans l 'ouvrage en 
autant de chapitres clairement définis. L'auteur 
s'emploie d'abord à cerner de manière précise 
c o m m e n t se conçoi t le rôle au t héâ t r e et il 
dé l imi te cette notion en fonction des figures 
dites jumelles de l'acteur et du personnage. Il 
traite ensuite du rôle sous trois angles distincts 
mais interreliés: aspect énonciatif du rôle; statut 
de ce dernier dans le schéma actantiel; concep
tion du rôle dans le cadre d'une sémiotique théâ
trale. Ayant ainsi posé les balises théoriques de 
son approche, Marchand s'emploie à analyser le 
jeu des rôles dans une pièce représentative de 
l 'œuvre de Genet, Les bonnes. 

L'analyse détaillée de cette œuvre met en relief 
un t ra i t iden t i t a i re q u i , d i t l ' auteur , s'avère 
récurrent dans l'ensemble de l'œuvre de Genet: 
«le pouvoir factice qui sert de réfèrent au jeu des 
rôles» (p. 176). Ce constat lui permet d'observer 
les modulations du rôle dans différentes œuvres 
du dramaturge et d'y repérer sa principale fonc
tion. Le rôle, d'après Marchand, viserait chez 
Genet à éroder le réfèrent, c'est-à-dire le monde 
représenté, pour le plus grand bénéfice de la 
situation de représentation. 

C'est un peu comme si le personnage était 
de plus en plus poussé aux confins verti
gineux de son étymologie : il est masque 
qui ne couvre plus rien, sous lequel nulle 
unité ne résiste comme fondement, et sans 
autre référentialité que celle que lui con
fèrent les signes qui le produisent sur scène 
dans une situation donnée, (p. 219) 

sion 
u j e u 

Alain Bernard Marchand livre une analyse qui 
fait bien le pont entre des disciplines utilisées 
tour à tour dans l'approche du théâtre et demeu
rant souvent inconciliables: sémiot ique théâ
trale, théorie de l'énonciation et grammaire nar
rative. On pourrait certes lui reprocher la sélec
t i v i t é de ses sources p o u r chacun des axes 
théoriques à par t i r desquels se développe son 
analyse, telle cette é tude de la didascalie qui 
retient essentiellement la typologie d'Issacharoff 
sans trop tenir compte, par exemple, des travaux 
de J e a n n e t t e Lail lou-Savona sur la ques t ion . 
L'auteur, cependant, plutôt que de mettre de l'a
vant la théorie pour se reporter au texte à titre 
d ' exemple , pr ivi légie un accès p r a t i q u e m e n t 
chirurgical aux différentes sources théoriques de 
manière à accéder le plus promptement possible 
aux œuvres elles-mêmes. Par ailleurs, chaque 
étape visant à mettre en place le cadre théorique 
est aussi une occasion d'approfondir un peu plus 
le corpus. La p roduc t ion l i t té ra i re de Gene t 
demeure ainsi au premier plan, et c'est elle qui 
guide la progression de l'analyse plutôt que l'in
verse. 

L'ouvrage, bien sûr, n'en est pas exactement un 
de vulgarisation. L'analyse est fouillée, et elle ne 
fait pas l ' é c o n o m i e de c e r t a i n s p r é c e p t e s 
théoriques pertinents, bien qu'elle s'accommode 
de quelques raccourcis théoriques. En ce sens, ce 
livre, où l'on sent un travail de l 'ordre de la 
thèse, se destine d'abord et avant tout à un pu
blic de spécialistes. Toutefois, comme le corpus 
n'est jamais perdu de vue, le lectorat de Genet 
(habitué tout de même à une fiction où le travail 
dialectique demande déjà un certain effort de 
décodage!) risque d'y trouver son compte pour 
peu qu'il ne s'en laisse pas imposer par un méta
langage de bon aloi. Les autres, s'intéressant à 
une approche franchement textuelle du théâtre, 
seront séduits par cette analyse fine et nuancée 
où les exigences de la c r i t i que univers i ta i re 
n ' empêchen t pas le plaisir de la créat ion de 
ressortir gagnant. 

Sylvie Bérard 
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